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Soult avait levé le siège de Cadix en août 1812 et s’est mis en marche

pour rejoindre l’armée du centre le 20 octobre. Le 2 novembre, Joseph rentrait

à Madrid. Le 10 ; les trois armées françaises du midi, du centre et de Portugal

étaient réunies en vue des armées alliées d’Angleterre, de Portugal et

d’Espagne.

Soult, Joseph et Souham avaient 70 000 hommes d’infanterie, 10 000

cavaliers et 120 canons, Joseph voulait attaquer l’ennemi, mais la mauvaise

volonté de Soult empêcha de livrer bataille. Wellington rentra en Portugal,

mais l’Andalousie était perdue pour les Français.

Au lieu d’envoyer des renforts, Napoléon rappela ses troupes ; Suchet

réussit à se maintenir dans ses conquêtes, sur John Murray leva le siège en

abandonnant  son artillerie de siège au pied des remparts. Le 12 juin 1813,

Joseph ne put réunir que 66 000 fantassins, 10 700 chevaux et 100 canons

pour combattre Wellington qui avait 120 000 hommes sous ses ordres.

Au  premier  mouvement  des  Anglais,  le  général  Leval  se  hâte  de

rejoindre Joseph à Valladolid.  Wellington tente de couper aux Français la route

des Pyrénées. Le 2 juin, les deux armées se trouvent réunies à Medina de Rio

seco mais les bagages formaient un immense convoi, et plus de 10 000

Espagnols, les afrancesados qui tentaient d’échapper aux vengeances de leurs

compatriotes.

Le convoi de bagages et d’émigrés file sur la France sous la protection

de 4 000 hommes. Le 21, les alliés parurent et il fallut livrer bataille à Vittoria

avec 39 000 hommes contre 60 000. La lutte fut sanglante, l’ennemi perdit

5 000 hommes, les Français laissèrent sur le champ de bataille 7 000 hommes,

150 canons et tous les bagages.

Joseph se retira sur Saint-Jean-de-Luz. Le 2 juillet, l’armée repassa la

Bidassoa, le 12 juillet, Soult arrivait à Saint-Jean-de-Luz et joseph lui remettait

le commandement.


